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LE VOTE DU TARIF DOUANIER A LA CHAMBRE 
LE IIP CENTENAIRE 

de l'Invention 
des Lunettes d'approche 

Tous LM amis de la science doivent fêter 
en ce moment le troisième centenaire de 
l'invention la plus merveilleuse et la plus 
Second»: celle de la lunette d'approche, 

laquelle nous ne connaîtrions encore 
> la nature de l'univers et à laquelle 

l'astronomie physique doit scn existence, 
invention complétée dès la même époque 
par celle du microscope, qui nous a permis 
de pénétrer dans les mystères de l'infini-
ment petit. 

On n'admirera jamais assez cette subs­
tance merveilleuse qui s'appelle le verre. 
Songea aux services qu'il nous rend, 
d'abord à l'état de vitres, en nous permet­
tant d habiter par toutes les intempéries 
des maisons fermées et éclairées, en rece­
vant la lumière du jour et en pouvant ob­
server le inonde extérieur en restant abri­
tés du froid, du vent, de la pluie, de la 
neige et de tous les inconvénients d'une 
atmosphère souvent tourmentée et boule­
versée. Sans ces lames solides et transpa­
rentes, la civilisation eût été impossible. 

Songez aussi à tout ce que l'on fabrique 
avec le verre, les miroirs, les appareils de 
physique et d'industrie, les bouteilles, les 
verres à boire et tant d'autres objets qu'il 
serait un peu long d énumérer. et vous au­
rez immédiatement devant les yeux les ser­
vices rendus par ce simple sabie fondu. 
Nul ne l'ignore, le verre n'est, en somme, 
pas autre chose que du sable fondu, et il 
semble bien orobable que ici, le premier 
inventeur a été le hasard. Il y a de cela des 
milliers d'années.On peut voir un peu par­
tout, dans les musées, des verreries, étrus­
ques, égyptiennes, grecques, romaines, de 
la plus grande finesse et d'irisations magni­
fiques. 

Les globe» de verre coloriés et éclairés. 
le soir, que l'on voit encore aujourd'hui à 
ttmtea les vitrines 'des pharmaciens, me 
paraissent bien remonter aux Romains 
aux Grecs et plus haut encore dans l'his­
toire. Nous sommes plus conservateurs 
qu'il ne le semble en général. Ouvrez un 
volume d'Aristophane à sa comédie des 
Ifutcs, vous y verrez que. 434 ans avant 
notre ère, cet ingénieux auteur propose le 
moyen suivant de ne pas payer ses dettes: 
• Prenez en main, dit-il, la boule transpa­
rente qu'on trouve chez les droguistes; 
puis, posez-la à distance, au soleil, devant 
la tablette d'assignation de l'huissier 

'écrite à la cire: tout cela va fondre et votre 
dette sera effacée ». Ces globes de verre 
pouvaient servir de loupes. 

Des morceaux de verre pouvant servir de 
loupes ont pu se trouver fabriqués par ha­
sard. On a trouvé, dans les ruines de Ni-
nive, un cristal de quartz hexagone piano-
convexe: la face plane est une des faces 
originelles de ce cristal, e t elle est légère­
ment polie par le frottement; la face con­
vexe a reçu sa forme sur une roue de lapi­
daire ou par quelque autre procédé ana­
logue. 8ir David Boesrster pensait qu© ce 
morceau de quartz avait été façonné pour 
être une véritable lentille optique. Cette 
hypothèse n'est pas démontrée, et je croi­
rais plutôt que ce bijou assyrien était un 
simple ornement, comme les bijoux assy­
riens avec lesquels i l a été trouvé. Il n est 
pas impossible, cependant, qu'on l'ait em­
ployé pour des u&ages optiques. 

Je ferai la même remarque pour l'éme-
rauete, avec laquelle, au rapport de Pline, 
Néron regardait les jeux tragiques du cir­
que romain. Néron était myope. Les éme-
raudes étaient souvent concaves, ce qui 
augmentait leur couleur en concentrant la 
vue. Si cette pierre précieuse avait été 
plane,, elle n'aurait pas servi à grand'chose 
pour-'Un myope, l o u t porte donc à penser 
qu'elle servait de lorgnon au trop fameux 
empereur. 

Au xui* siècle, on-se servait de lentilles 
Bonvaxea-et de-lentilles concaves pour ai­
der à. la vue des presbytes et des mjyopes. 
Roger Bacon en parle, notamment, dans 
son Opu* ma/ut, e t décrit les propriétés 
des Jeetarles agencées en lunettes d'appro­
che, comme s'il lee» avait observées lui-
même. 

La même description de la combinaison 
des lentilles peut se lire-dans-la Magie nct-
tenWig de Porta, dont la première édition 
Aae-de-1558 . 

A i n » ' — fait, vraiment «extraordinaire — 
l'humanité a « u le verre entre les mains 
pendant plusieurs milliers d'années et elle 

ut entre le* mains des lentilles 
et concaves pendant plusieurs; 

Mae- les avoir combinées pour in-
les lunettes d'approche ou sans 

d'importance» à cette combi-

Noass allons, voir, e n effet, que la pre-
aiiis ii observation astronomique véntable-
sasn* data» a été faite par Galilée, le 7 
^assener 1610, et que. les premières lunettes 
•**«••.• isilw connue» dans*le public datent 
de l e o n é e ICO». 

Gesse année-là, on en vendait a Paris, 
anr le-fontraa Change, alors bordé de bou-

Klle» portaient le nom de lunettes 
e t elle* venaient, en effet, de 

Galilée, professeur de mathéma-
- e Padeoe, en reçut la nouvelle par 

lettre d'un de ses amis habitant Pa-

cntre les mains. U parvint, néanmoins, à 
en construire une de toutes pièces, à l'aide 
d'un verre convexe de 40 millimètres et 
d'un verre concave un peu plus petit. Elle 
avait 50 centimètres de longueur et elle 
grossissait trois fois seulement. Elle fit 
l'étonnement des Vénitiens, qui, du haut 
du campanile de Venise, ne cessaient de 
s'extasier de regarder au loin les gondoles 
et de reconnaître les gens sur le portail de 
l'église de Morano. C'était au mois d'août 
1G09. Il est probable que l'immortel astro­
nome, alors âeé de 45 ans, ne passa pas 
l'année entière sans avoir la curiosité de di­
riger cet instrument nouveau vers le ciel, 
d'autant plus qu il en construisit deux an­
tres la même année, supportant des agran­
dissements un peu plus forts. Cependant, 
j'ai, en ce moment, ses œuvres complètes 
sous les veux et je trouve comme première 
observation datée celle du 7 janvier 1610, 
découvrant les satellites de Juniter. 

Quel a été le véritable inventeur de la 
lunette d'approche? 

J'ai également sous les yeux des ouvra­
ges publiés à La Haye, au xvn* siècle, sur 
cette invention fameuse, et je les ai étu­
diés avec le plus vif intérêt à propos de 
cet inoubliable centenaire. La vérité sem­
ble se trouver ici, comme assez souvent, 
d'ailleurs, dans la légende. Ce sont les en­
fants de l'opticien Lippershey. de Midel-
bourg, qui, en s amusant et en regardant 
le coq du clocher à travers les deux len­
tilles de lunettes de myopes et de pres-
bvtes. virent ce coq ra.rn>roché et jetèrent 
les hauts cris. Ce que les savants. Roger 
Bacon et Jean-Baptiste Porta, n'avaient 
pas découvert, le hasard venait de le pro­
clamer. Saluons cette découverte impéris­
sable, frâce à laquelle l'humanité terres­
tre est mise désormais en communication 
avec le ciel. 

CAMILLE FLAMMARION. 

B U L L E T I N 
Ë9 décembre. 

7.a Chambre a set», mercredi, l'ensemble 
des « w r i i u tarifs «iuuunier» et repoussé le 
projet de résolution- d* M. Compcre-Morel, de­
mandant la réintégration de M. Simonet, pos­
tier ré roqué. 

Vn poste au Kanem (Afrique centrale), a 
(té attaqué et inrendié par les indigènes. 
20 tirailleurs ont été tués. 

Des seines de désordre se sont produites 
mrrcreii; à Graulhet (Tarn.), ou S.0OU mégis-
sirrs sont en grève. 

TAI démission. d'Hilmi-Pacha, grand-vizir de 
Turquie, est confirmée. 

.»•> 

Les décorations du 1er janvier 
DANS LA LESION D'HONNEUR 
LES CROIX DE L'INTÉRIEUR 

Paris, 2g décembre. — Une première pro­
motion dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
faite par le ministre de l'Intérieur, sera pu­
bl ia dans quelques jours. 

Elle sera suivie d'une ou deux promotions, 
complémentaires. Nous croyons savoir que l e 
docteur Landouzy recevra la cravate de com­
mandeur. On dit également que M. de Ré-
K'iicr, l'écrivain connu, sera promu officier 
par le ministre de l'Instruction publique. 

POUR UN CRAND SAVANT 

La rosette de la Légion d honneur 
pour Camille Flammarion 

Paris, 29 décembre. — Un certain nombre 
de députés appartenant à toutes les fractions 
de l'opinion, parmi lesquels MM. Etienne, 
Deschanel, Jules Roche, Maurice Barres, 
Klotz, amiral Bicnaimé. etc., etc., ont signé 
une lettre, adressée au ministre de l'instruc­
tion publique, lui demandant de réserver, 
dans la prochaine promotion de la Légion 
d'honneur, une rosette d'officier, qui serait 
attribuée à M. Camille Flammarion, << l'une 
des gloires de la science française », dit la 
lettre, chevalier depuis plus de trente'ans. 

DECORATION SCANDALEUSE 
Le Mans, 2g décembre. — On continue de 

commenter vivement.dans notre ville, la déco­
ration, au titre de chevalier de la Légion 
d'honneur, de l'ancien chef de Cabinet d'un 
ministre récent qui se fit connaître, ici, par 
des détournements de fonds publics. 

Ce scandale qui, déjà, avait eu son écho au 
Conseil municipal du Mans, alimente une 
polémique des plus vives. On parle d'une in­
terpellation à la Chambre. 

LES PALMES ACADÉMIQUES 
Paris, 2g décembre. — Le Cabinet de M. 

Doumergue, ministre de l'Instruction publi­
que, vient de terminer la promotion des offi­
ciers, et ceux do l'instruction publique. 

Un premier tableau a été adressé au « Jour­
nal Officiel », et si aucune difficulté n'inter­
vient, la promotion paraîtra le 1er janvier. 

Un Sanglant Combat 
dans l'Afrique Centrale 

DES GUERRIERS DU BORKOU 
ENVAHISSENT LE KANEM, ATTAQUENT 

& INCENDIENT UN DE NOS POSTES 

Un Vingt tirailleurs tués, 
lieutenant blessé 

Paris, 29 décembre. — Il y a quelques se­
maine)), on apprenait que nos troupes s'é­
taient emparé d'Abechr, capitale du Ouadaï. 
C'était un cruel échec pour le senoussisme qui 
s'était fait un fief du Ouadaï dont il nommait 
ou détrônait à sa guise, les souverains. U 
était inévitable que l'événement eût une ré­
percussion dans les régions situées au nord du 
Ouadaï et où nous n'avons encore aucun poste, 
le Tibesti, le Bodele, le Borkou, tous pays si­
tués sur la frontière du désert de Lybie et qui 
sont devenus le refuge des Senoussis. C'est, 
d'ailleurs, dans le Tibesti que se trouve la 
zaouïa où réside le chef suprême de cette re­
doutable confrérie musulmane, dont le but a 
longtemps été d'expulser les Européens d'Afri­
que et même de substituer au sultan de Cons-
tantinople, coupable de trop de concessions 
aux « Uiaours », un sultan selon l'esprit de 
Mahomet et des Senoussis. 

La répercussion vient de se produire. Un 
parti de guerriers du Borkou s'est jeté sur le 
Kanem, c'est-à-dire, sur la région située entre 
le Tchad et lo Ouadaï, dans le but évident 
de couper les communications entre notre 
poste nouveau d'Abechr et les postes du Ba-
ghirmi et a attaqué nos méharistes. 

Le combat paraît avoir été chaud. 

Note du Ministère des Colonies 
Voici la note que communique le minis­

tère des colonies : 
d I.r ministre des colonies rient de recevoir 

un eâbloijramme du colonel Moll, commandant 
militaire du tfrritotr* du Tchad, annonçant 
qu'un camp de méharistes du Kanem, établi 
à J,~> kilomètres au nord-est de Mao, a été at­
taqué le 27 novembre dernier, à trois heures 
du mmiin, par 800 guerrière du Borkou. 

» -VOIM avons en S0 tiraiXleurs tues OH duv 
paru*, lie camp a (té brûlé et tous les ani­
maux grièvement blessés ou tués. 

» Le lieutenant Moutot a été blessé à 
l'épaule gauche. 

» C'est un incident de notre action en 'Afri­
que sur les confins du désert, où nous abritons 
les populations sédentaires et productrices 
contre les actes de brigandage des nomades, et 
c'est «n ronfre-eoup lointain de la prise 
d'Abechr qui a rapjirorhé le sultan déchu du 
Ouadaï établi dans le Darfour des Kaons du 
Tibesti et du Borkou. 

» Le- colonel Moll a pris des mesures immé­
diates pour renforcer les postes du Kanem par 
tous les moyens disponibles. Ce renforcement, 
dans les limites d u crédit» budgétaire», te 
poursuivra méthodiquement afin de prévenir 
le retour offensif des rezzous du désert. » 

gent au budget : le premier comme chef de 
bureau au ministère de la Marine ; le second 
comme sous-préfet ; le troisième comme ad­
ministrateur colonial au Tonkin ! ! 

Nous avions déjà eu, à Fez, l'offre faite par 
un parlementaire demandant le monopole 
d'une loterie et d'un casino avec ioo.ooo fr. 
.pour prix de sa prétendue intervention dans 
les choses du Maroc. 

Nous avons, actuellement, l'offre par le fils 
d'ua ancien député de vendre de la poudre, 
des canons et des fusils ! C'est complet I 

M. ClêneiceaQ et les Radieux 
L'ancien président vu Conseil aurait donné 

sa démission de membre du Comité 
exécutif 

Paris, ,19 décembre. — Le bruit a couru, 
mercredi, que, mécontent de l'intervention 
du Comité exécutif du parti radical en faveur 
des unifiés lors des élections municipales de 
Toulon, M. Clemenceau avait donné sa dé­
mission du parti. 

M. Vallé, président du Comité, interrogé, 
+a déclaré ne rien savoir. M. Mascuraud, qui, 
iparaît-il, a déjeuné avec l'ancien président du 
Conseil, déclare ne rien savoir. 

Malgré ces démentis, on continue d'affir­
mer la démission, et on ajoute que le Comité 
exécutif, très impressionné par cette démis­
sion, ne l'a pas encore acceptée et a décidé 
de faire une démarche auprès de M. Clemen­
ceau pour essayer de le faire revenir sur sa 
détermination. De là, ces démentis intéres­
sés. 

Choses et Autres 
Deux pauvres diables, qui se sont réfugiés, la 

nuit, sous un pont, à Paris, considérant su matin 
ls pluie qui tombe à verse : 

— Quel temps ! dit l'un. 
— C'eat d'autant plus désagréable, ajoute l'au­

tre, qu'il faut que je sorte. 

Nuit de réveillon. 
— Garçon, ces huîtres ne sont pas fraîches. 
— Moniteur, je ne suis pat dedans. • 
— Ça prouve que voua n'êtes pu à votre place, 

voilà tout. 

U N E I N I Q U I T É 
Nous avons dit que M. Paul Féron-Vrau 

avait racheté pour 150.100 francs, les publi­
cations de la Bonne Presse, mises en vente 
par la liquidation, publications qu'il avait 
déjà payées une première fois aux Assomp-
tionnisjtes. 

II y a eu, écrit M. Féron-Vrau, à ce sujet, des 
jugements plus sacrilèges, comme ceux qui firent 
mettre à 1 encan les objets sacrés du culte, les 
séminaires et les couvents. 

11 y en a eu de plus cruele, comme-eeux qui: 
eurent pour conséquence de jeter à la porte de 
leur maison et jusqu'en exil de pauvres religieux 
et religieuses, les condamnant toujours à la misère 
et quelquefois à mourir de faim. 

Mais il n'y en a pas eu de plus inquiétant et 
de plus incompréhensible. 

Confisquer la propriété littéraire, le titre d'un 
journal qui enveloppe une pensée, qui suppose 
une direction, une intelligence qui a fait de ce 
bien tout ce qn'il y a de plus personnel; con­
fisquer un fonds de commerce qui. lui aussi, sup­
pose cette intelligence qui gouverne, qui prévoit, 
qui augmente les recettes et diminue les dépenses, 
c est pousser la spoliation jusque dans ce qu'il y a 
de plu» intime, de plus respecté et de plus respec­
table. C'est la confiscation de la personnalité hu­
maine. 

Mais, je le répète, toute résistance légale était 
inutile; je n'avais plus qu'à me rendre é, la 
vente et à voir le parti que j'aurais pu prendre. 

La vente vient de se terminer, et j'ai cru de 
mon devoir de racheter ce qui m'appartenait. 

L'ACHAT DU PALAIS FAINÈSE 

Le gouvernement Italien s'y opposera 
Rome, 2q décembre. — Le « Messagero » 

dit que le gouvernement italien ne peut pas 
renoncer à ses droits sur le palais Farnèse, 
sous ipxétexte que l'acheteur est un pays 
ami. L'Italie, ajoute le journal, doit donc 
acheter le. palais, mais elle peut y laisser 
l'aml^'MSft de-France comme locataire. 

Le gouvernement français compenserait les 
sacrifices faits par l'Italie pour acquérir le 
palais Farnèse en payant un loyer propor­
tionné au prix d'achat. 

« . 
EN MACÉDOINE 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

La Révision Douanière 
Une imposition sur les ouvriers étrangers tra­
vaillant en France. ••• La proposition Ceccaldi-
Desfontaine. •• Une discussion animée. • Vote 
incident • La proposition Ceccaldi adoptée. •• Vif 
de l'ensemble des nouveaux tarifs douaniers 

M. Compère-More/ et le este Simonet 

Le député du Gard demande la réintégration du postier 
révoqué Simonet. — M. Briand s'y oppose. •• La 

Chambre approuve le Président du Conseil 

Les âmes vraiment nobles aiment mieux devoir 
•leur distinction au mérité qu'à la naissance, à des 
services au à site aïeux. 

i 

Un Rapprochement Anglo-Allemand 
Las basas de l'accord 

Londres, 29 décembre. — Le correspondant 
du Standard à Berlin dit tenir d'excellente 
source que l'empereur et le chancelier sont 
d'accord pour chercher à provoquer un rap­
prochement avec l'Angleterre établi sur les 
bases suivantes ; 

y Un accord tendant à une coopération 
dans certaines questions coloniale», principa­
lement en Afrique où les possessions anglaisée 
et allemandes sont contiguës; 

2° Un accord au sujet de l'Orient, depuis 
le Bosphore jusqu'au golfe Persique; 

3° Un accord concernant l'extension navale. 

SERAIT-CE POSSIBLE ? 

Des Français arment le Maroc 
ILS VEULENT VENDRE DES ARMES 

AU SULTAN MOULAI-HAFID 
Tanger, 29 décembre. — Depuis un mois, 

le fils d'un ancien député de Marseille est a 
Fez où il négocie une vente d'armes avec 
Moulai-Hafid. Il est venu, à Fer, avec une 
lettre de recommandation du ministre du 
Commerce, l'accréditant auprès de notre con­
sul ! ! 1 II est accompagné de l'agent consu­
laire italien de Mazagan et d'un négociant 
espagnol de Casablanca, beau-frère de l'agent 
consulaire italien. 

Les offres faites par ce trio ont été expo­
sées dans une lettre signée par notre com­
patriote, lettre ayant précédé de quelqees-
jours l'arrivée des trois personnages en, ques­
tion. Trei* 4M IrtfM d« M commercera émàt 

UNE INSURRECTION EN PERSPECTIVE 
Monastir, 29 décembre. — Le mécontente­

ment des Bulgares, par suite de l'application 
do la loi contre le» bandes, s'accentue. Les 
comitadjis ont gagné les montagnes dans le 
vilayet de\Monastir, se plaignant des actes il­
légaux des autorités locales qui les chassèrent 
de leurs maisons, disant qu'ils étaient des ban­
dits. Ils réclament justice et égalité pour tous, 
mais si le gouvernement, appliquant.la loi sur 
les bandes, poursuit leurs femmes<et leurs en­
fants innocents, ils se vengeront, commence­
ront une campagne de brigandage et répon­
dront par les armes à la loi. Cet ultimatum a 
été reçu par le gouverneur de Monastir et 
communiqué à la Porte. 

• 
Les Grévistes de Graulhet 

s'énervent 
Os bruyante» manifestations ont eu lieu, sui-
- vies de désordres. — Dee usines ont été 

lapidées, st des marchandises avariées 
Castres, 2g décembre. — Nous avons an­

noncé hier, que des désordres avaient éclaté 
à Graulhet, où les 2.000 ouvriers mégissiers 
en grève avaient observé jusqu'ici le plus 
grand calme. 

C'est à l'issue d'une réunion générale des 
ouvriers et ouvrières grévistes que ces dé­
sordres se sont produits. Les manifestants ont 
éventré et jeté à la rue un chargement de pro­
duits chimiques. Quinze poteaux portant des 
fils conducteurs d'énergie électrique ont été 
coupés. Des forces de gendarmerie ont été 
demandées, non seulement à Albi, mais aussi 
aux autres arrondissements. 

Trois cents gendarmes sont actuellement 
réunis à Graulhet sous les ordres d'un com­
mandant. 

Le Préfet du Tarn est attendu ; le sous-
préfet a convoqsé le Comité de la grève à la 
Mairie. 

NOUVEAUX DESORDRES 
USINES LAPIDEES 

De nouveaux troubles se sont produits mer­
credi matin 

Au cours d'une manifestation, les grévistes 
ont jeté des pierres sur diverses usines dont 
ils ont brisé les vitres et sur la maison habitée 
par M. Poulie, ancien député conservateur. 

Cent cinquante gendarmes de la brigade 
d'Albi sont arrivés pour maintenir l'ordre. 

L'exode ces enfants des grévistes commen­
cera demain jeudi ; les uns iront à Albi, les 
autres à Castres. 

Aujourd'hui sont arrivés Dret, de la C.G.T., 
et Bonnardel, délégué de la Verrerie ou­
vrière d'Albi, ainsi que le sous-préfet de La-
vaur. 

Les grévistes promettent d'être calmes 
Au cours de la conférence qui a eu lieu 

entre le sous-préfet et le Comité de la grève, 
ce dernier a promis de ne faire que des ma­
nifestations calmes, si toutefois, a-t-il stipulé, 
les grévistes ne sont pas provoqués par les 
patrons. (Sic). 

De son côté, le sous-préfet a déclaré qu'il 
s'opposerait, en employant au besoin la force 
armée, X toute manifestation pendant la nuit. 

La situation est très tendue-
Le Comité de grève fait publier un avis 

portant qu'en l'état actuel du conflit, défense 
absolue est faite »ux syndiqués, hommes et 
femmes, de pénétrer dans les usines. Le 
Parquet de Lavaur es: à Graulhet. 

Une instruction est ouverte au sujet des 
trosblw de la Mit. 

Mercredi 29 décembre 1909 
SEANCE DU MATIN 

_ La séince est ouverte à 9 heures sous la pré­
sidence de M. Llémentel vice-président. 

La Révision Douanière 
Les 4 premiers paragraphes de l'article XI et-

les articles 3 à B sont adoptés. 
M. V AIULANT propose un article 8 bis portant 

qu'en cas de Dumping ayant pour but de vendre 
des produits moins chers à l'étranger qu'en 
France, les droits d'entrée de ces produite se­
ront aussitôt et par décret réduits de la diffé­
rence entre les prix de revient. Benvoyé s ls 
commission. 

La main-d'œuvre étrangère en Francs 
Les Industriels des régions frontières assu­

jettie à une taxe spéciale 
M. Ceccaldi présente un article additionnel 

suivant : * 
c Tout industriel ou commerçant occupant 

plus de 6 ouvriers dans un rayon de- 40 kilomè­
tres de la frontière sera soumis à une taxe égale 
au 5e des salaires des ouvriers ou employés qui 
n'auront pas leur résidence habituelle en France. 
11 y a 300.000 ouvriers qui entrent chaque jour 
en France avec du tabac ou autres produits. 
C'est une fraude qui représente 90 millions par 
an ; on ne pourra rien faire contre cet état de 
choses qu'en àutitaamV» une mua» de protscuon. 

II. DasroMr&Hl appuie l'amendement. Il dit-
qne la concurrence de la main-d'œuvre étran­
gère a créé un état d'irritation profonde à ls 
région frontière; les ouvriers français sont dé­
possédés ds leur travail par Us ouvriers étran­
gers. 

M. BKRTÏAITX appuie.,à somtour, les»observa­
tions de M. Desfontaine, car les ouvriers fran­
çais ont à suporter die&i*aharg,es nationales dont 
sont exceptés les ouvriers étrangers qui viennent 
leur disputer le travail. Aux ouvriers qui veu­
lent continuer à être "français pour les salaires 
en continuant à être étrangers pour les impôts 
et les charges, il est -juste de crier : « On ne 
peut pas. » 

Vif i n c i d e n t 
Mv.Tournade. — Je demande le renvoi de la 

suite de la discussion à trois heures. 
M. Klotz. — J'insiste pour que le débat 

soit terminé" ce matin. 
Sur tous les bancs on proteste avec énergie 

contre la clôture; on crie : C'est l'étoutfe-
ment. 

M. Tournade. — Je demande un scrutin pu­
blic. 

Le Président. — On demande la clôture, 
(Protestations). 

Les pupitres claquent, le tumulte grandit. 
M. Klotz. — On ne peut pas prolonger 

ainsi une discussion. Je demande la mise aux 
voix. 

La Chambre proteste énergiquement. 
M. Lasies. — Ah ! c'est comme ça. Vous 

voulez nous brimer. Du reste, nous ne som­
mes pas en nombre pour voter ; je demande la 
parole. 

Le tumulte grandit de plus en plus dans la-
salle. 

M. Vaillant monte à la tribune et com­
mence un grand discours au* milieu d'un-brou­
haha intense. On l'entend à peine. 

Plusieurs voix : La clôture. 
M. Tournade. — Je suis inscrit ; je parle­

rai ; vous faites de l'obstruction. 
Une voix à l'extrême-gauche. — Cela ne 

s'est jamais vu. 
Le» pupitres claquent. 
Devant cette opposition, la commission 

prend le parti de céder. 
La séance est levée, à une heure mois dix, 

au milieu de l'agitation. 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

La séance est ouverte à trois heures vingt, 
sous la présidence de M. Brisson. 

LE PORT DE DUNKERQUE 
On adopte le projet de loi ayant pour ob­

jet la construction, au port de Dunkerque, 
d'une cinquième darse dans le bassin de Frey-
cinet-

L'EMPRUNT 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Le projet de loi autorisant le gouvernejnent 
général de l'Afrique occidentale Irançaise à 
contracter un emprunt de 14 millions de 
francs pour la continuation des travaux de 
construction du chemin de fer de Thiès à 
Kayes est également adopté. 

La Révision Douanière 
On reprend la suite de la discussion doua-

nière.^* 
L'AMENDEMENT CECCALDI 

La parole est donnée à M. Ceccaldi. 
Après les échange* d observations qui ont eu 

lieu ce matin, j'ai proposé un texte transac­
tionnel. D'après ce nouveau texte, le principe 
de l'amendement serait inscrit dans la loi de 
douanes, et on laisserait à la commission du 
budget le soin de fixer ls quotité de la taxe et 
les moyens de recouvrement. 

Ce texte est présenté par tous les signataires 
de l'amendement primitif. 

La commission accepte cette rédaction ; j'es­
père que le gouvernement et la Chambre l'ac­
cepteront également. (Mourvementi). 

M. Kl/cm. — Ls commission secepte ce nou­
veau texte. 

M. Dcaaa. — Tout en regrettent que lâ  loi 
sur la matièrs n'ait pas encore été votés, j'ac­
cepte ls nouveau texte. 

- J . 1' 

M. PACL COXSTAKS. — Avant de voter ce 
texte, il faudrait que le gouvernement put naos 
assurer que ce voie n'amènera pas des nsesaess 
de représailles contre les ouvriers français tra­
vaillant a 1 étranger. (Très .-bien, très bien, à 
l'extrême gauche). 

La seule mesure efficace, serait celle qui inter­
dirait aux patrons d.emplo-jjer des-ouvrier» étras-
gers à un salaire moHidrau-ue celui des ouvrier» 
français. (ïras-bien, très bien, à l'extrême gau­
che). 

Je demande la disjonction- pour -que le gou­
vernement puisse étuaier te Question. C'est es 
oue la commission a demandé ce matin au su­
jet de l'amendement, de M. Vaillant sur les con­
ditions du travail, i Mouvements; ; applaudisse­
ments à 1 extrême gauche). 

M. COÛTANT. — Je demande, au .gouvernement 
de maintenir le Hatu quo et de faire venir te 
pronceitioo devant la Chambre, avant la fin de 
la législature. (Très bien, très-bien). 

M. Aixaso. — J'estime, comme M. Content, 
oue c'est là une loi ouvrière qui mérite diétro 
examinée à fond sous toutes, ses "faces. 

Ce n'est nos à-laafin de. la"discuasionâdes doua­
nes que la question peut être ainsi tranché» 
d'une 'aoonrhàUve. 

.D'ailleurs, la disposition additionnelle a l'in-
oonvéniejnV de - ne pas envisager toute la main 
d'oeuvre- étrangère et" de- ne pas apporter uns so­
lution. mêrae-*partielle. J'appuietdonc la demanda 
de disjonction. <Très bien, très bien, à l'extrême 
gauche). 

MM. D»fontaine, fioblin et (Berteeux insistes* 
ipoorv-ioe la-Chambre accepta l'imi minas—i Cee« 
caldi. - - - * . -

M. VAII.IA.VT. — Je maintien» ma demande de, 
disjonction. ( Mouvements). 

M. JBAN DITCT, ministre du commerce. — Je 
maintiens IdLeervaUon que i'jsà présentée os 
matin. Je persiste à croire qu'une pareille pron 
position n'a cas sa place dans une loi de douane, 
mais après la déclaration de M. iBertesux. que la 
question sera examinée dans ton» ses détails par 
la commission compétente et par la commission 
du budeet. le gouvernement s'est rapporte à te 
Chambre. (Très bien, très bien). 
VOTE DE L'AMENDEMENT CECCALDI 

M. RENOITIT, sous-secrétaire-d'Etat ma finan­
ce*. — Je fais, au point de vue fiscal, les mê­
mes réserves que M. le ministre du commerce, 
(Très bien, très bien). 

M. JAI-RÈS. — Je tiens-à-xvertir ls Chambre 
oue si cette disposition est^insérée dans la loi 
de finances, mes amis, et moi nous profiterons de 
cette brèche pour y faire passer ne» propositions 
relative» au minimum de salaire et aux condi­
tions du travail. (Exclamations; applaudisse­
ments à l'extrême-gauche). 

#>ar 349 voix contre 237, la disjonction est 
repouasée et l'amendement. Ceccaldi est adoptt 
par 422 voix contre 108. 

M. Jaraès. — Je propose une-dispoaition ad. 
ditionneile là l'amendement, tendant à décider 
que la taxe ne pourra, en aucun cas, excéder la 
surcharge imposée aux ouvriers français par les 
tarifs de douanes. 

M. KLOTZ, président de la commission. — .Le 
commission accepte l'amendement au fond. 

L'amendement est adopté. 
L'article 9 est adopté avec les additions-de 

MM. -Ceccsjldi*et Jaurès. 
LA REVISION DOUANIERE EST ACHE­

VEE. — M. KLOTZ DISTRIBUE DES 
ËUrCES 
M. DCT>UY,T ministre-dn commerce. — Ls »•" 

vision n'a-portévoue-aur trois oategorias.de pro­
duits. LA (première comprend tous lea produits 
qui n'existaient pas en 1332; la deuxième tous 
les produits qui ont acquis par les progrès ds te 
science et de l'industrie une individualité J*°* 
pre; la troisième, les produit» déjà taxé» en IflBB 
et dont la rectification a été rendue nécessaire 
par des phénomènes économiques nouveaux. 

La tâche du gouvernement a été parfois déli­
cate. Il a dû faire incliner parfois des intérêts 
spéciaux devant l'intérêt général du pays. 

M. KXOTX, président de la commission. — Le 
révision accomplie par te Chambre consolide et 
complète l'œuvre de 1832 qui a ouvert une ère 
de prospérité pour notre agriculture. (Très bien, 
très bien). 

J'émets le voeu qu'on introduis» dans, les con­
ventions la clause compromissoire pour consti­
tuer l'arbitrage en cas de conflit. (Applaudisse­
ments). Pour notre prochain budget nous devons 
tenir compte de ce fait que la Chambra, aysni 
voté le nouveau tarif, il y aura une entrée inso­
lite de produits étrangers. 

On peut évaluer à 12 ou 13 millions l'excédent 
de recettes oui allégeront le» charges de» con­
tribuables. 

On s reproché à cette kâ d'être d'initiative 
parlementaire, mais aujourd'hui on peut s'en fé­
liciter comme de la loi du service de deux ans, 
qui, elle aussi, étsited'initistivs parlementaire. 

L'une et l'sutre sont des lois d'égalité et de 
défense. Nous voulons être prêts sur le terrain 
économique afin de maintenir ls paix écono­
mique. . 

La loi des douanes «st encore une toi de eoli-
darité. Elle sera utile à ton» les producteur», »e 
pays tout entier. 

C'est la meilleur» réponse qu'on peut taire ans 
détracteurs du travail parlementaire. 

J'espère qu'elle sers votée à la presque unani­
mité et oue même ceux qui ont repoussé le pas» 
saee à ls discussion des articles s'y rallieront. 

Voix nnmhreures ! Aux voix ! smx voix ! 
M. Thierry déclare, an nom de sel srais, q«il 

voter» le nouveau tarif. 

t LE VOTE 
ix contre L2 reneembU du ace IBM 

tarif des douanes est voté. 

La réintégration dis poitiirs rempli 
Un projet do résolution do M. C o _ 

député soclslhrte-uniné du Caitl 
M. Compère-Morel monte à te -

son projet de résolution sur la rasai 
Simonnet. . „ 

M. toMrTM-Moaau — Un projet relatif se 
droit syndical fut clépo»» par U^ QnyotsTl ion 1 
«sa, an lSfff, sa aesa de 

' 
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